
LES CLOCHES DE BAINT-BONIFACE

tretien d'écoles qu'ils îie p)euvenlt approuver, tout concourt à
rendre la position très précaire.

La préisence de votre Excellence au milieu de nous est
pour tous un grand encouragemenit, elle est saluée comme l'au
rore de ce beau jour qui doit faire luire sur notre pays la sain-
te liberté des Enfants de Dieu.

Nous connaissons l'intérêt et l'atffoctioa que LéotiX[I1, do
sainte, mémoire, portait au Canada et en particulier,à niotre
pays. Nons savons que son glorieux successeur Pie X a recueil
lce précieux héritage. Votre Excellence, enfant de ce père,

a puisé dans son coeur les mêmi-es senti ments. Vos travaux
et votre sollicitude pour nos initér-êts en font foi. Nous pou-
vons donc en toute vérité redire cette parole qui a déJà re,-
teniti sur votre passage.

''Benedictus qui veinit ini nommile D)oinii." Béni soit ce-
lui qui vient au nom du Seignevur.

Dans l'adresse anglaise qui îi peýrui dans le "North West
Review on a eu la bonne idée de faire l'historique (lu collège
qui occupe le quatrième rang, par ordre d'ancienneté parmi
les collège-os de la Puissance du Caniadai, du "Dominion" puis-
qu'il a été commncé par Mgr. Provencher en 1818.

La ''Chanson de l'Ouesî"qui a d-jia paru dans los"Cloches"
1 vol. p- 413 a été bienu renidae par le jeunes Gelley, dle Wiîî-
nipeg, et l'auteur devenu Maini obaii n y a îijouté lat strophe
suivante:

lAceO1-14.ille assi quill 1'tet

Eti dojii, voli> hvo VIî lét

( . l it pl u 1llix ( i s 11 Irs,

M. L. Breidenhack-, (lu Potged-rat, a lu une belle ode
latinle eni vers saiphiqUIes.

Le jeunie lIaî'old Conwvay de Wiiipga trsbien décla-
nié en anglais une poesie de Léon XIII "The tiiumpli of the


